
• FICHES PRA TIQUES ____________ _ 

Écrire dès le premier jour au C.P. 

Sébastien est seul cette année au C. P., ce qui m'inquiète un 
peu car son attitude, l'an dernier, n'était pas très positive. 
Il rêvait souvent, écoutait et participait oralement, même de 
loin, aux activités du C. P., sans vouloir prendre le crayon et 
écrire. 
Par rapport aux élèves que j'ai eus, je le trouve très en retard 
sur le plan du graphisme. Il reconnaÎt son prénom et ceux des 
copains de la classe. La fiche des prénoms de l'an dernier est 
encore accrochée à côté du tableau. 

A LA CAUSETTE 
Dès le premier jour, à la causette, Sébastien nous 
montre le dessin qu'il a fait : 
« C'est un animal, et il a mangé un ventre de pou­

let », et tous de rire ! 
Les histoires de Sébastien nous font toujours rire, il est 
capable d'un délire verbal illimité et quand il commence à par­
ler, l'auditoire se prépare à écouter l'intarissable Sébastien. 
... Et moi, je saute sur l'occasion : « Sébastien, tu monteras 
ta phrase à. l'imprimerie, ce sera la première de ton cahier de 
lecture ! » 

SÉBASTIEN ÉCRIT 
Après la causette, j'écris sur une affiche : 
« L'animal a mangé un ventre de poulet ». 
Et Sébastien, après moi, écrit sur son bloc à l'aide 

de la liste des prénoms, 
de cette phrase : 

1. Sandrine a mangé 

2. Moi j'ai mangé Céline (je lui ai écrit :j'ai) 
3. Papa m'a mangé (j'écris m'a) 
4. Maman mangé (il veut écrire maman m'a mangé, je le lui 
écris). 
5. L'animal a mangé maman. 
6. L'animal a mangé Annie. 

L'APPROPRIATION DE L'ÉCRIT 
Je lui demande de lire ces phrases et il me dit : Ça 
va pas, je ne veux pas dire ça ! 
Il me dit et j'écris sous sa dictée : « Moi, j'ai mangé 

Céline et juste quand papa m'a mangé, l'animal allait manger 
maman. Papa a tué l'animal. » 
Voilà comment un élève du C.P. peut écrire dès le premier 
jour. Je pourrais citer d'autres exemples, le démarrage étant 
différent pour chaque enfant, l'appropriation de l'écrit se fai­
sant de façon différente et à des rythmes différents. 

Annie Blancas (S.E. -C.P. -C.E.f) 

Musique en maternelle - Chant libre 

CE QUE NOUS ENTENDONS PAR CHANT LIBRE 
C'est une histoire inventée et chantée par l'enfant. 
C'est un chant intentionnel, nous n'appelons pas 
chant libre ce que fredonnent les enfants lors des 

ateliers. Ce peut être simplement un mot ou un son répété 
comme une psalmodie. 

COMMENT IL ARRIVE, QUAND ET Où ? 
Il nous semble qu'il y a un certain climat dans la 
classe qui le favorise :· importance de l'expression 
libre dans tous les domaines (dessin, peinture, 

constructions, jeux dramatiques, etc.) et de la valorisation de · 
cette expression libre ; importance aussi des rapports so­
ciaux ; respect et écoute de l'autre. 
Le chant est souvent présent dans la classe, que ce soit par 
des chants collectifs ou parce que nous parlons en chantant ; 
par exemple, pour un retour au calme. 
Lors des regroupements sur le tapis, lieu privilégié pour la 
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communication, nous les enregistrons quelquefois au magné­
tophone. 

DES OCCASIONS A SAISIR 
On a rencontré et parlé d'un animal, d'une poupée, 
d'une personne, de ... ; on a un peu « vécu avec 
lui » ; on va terminer en lui chantant sa chanson ; 

celle qui est dans notre tête et qu'on va lui chanter. Ainsi, 
nous avons pu chanter à la grenouille, à la sauterelle, à la 
poupée de Corinne, etc. Parfois, ils démarrent sur une chan­
son de « la radio », un tube ; tant pis, on laisse faire et puis, 
on revient à la charge : « Et celle qui est dans ta tête, à . .., 
tOI . .. . » 
Une histoire a été racontée par un enfant ; on pourrait main­
tenant essayer de la chanter, qui veut essayer ? 
Et puis, c'est en pratiquant que les occasions se multiplient, et 
il est des périodes à « floraison » de chants libres, d'autres 
plus creuses ; à nous de savoir cueillir au bon moment. 
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